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Le rétablissement 
de crédit de 12 milliards 

pour les Régtont dév Mt#*s 
OBTENU PAR LMRTERVERTtOII 

DE M. BROUSSAU 

L ' a m o r i t é dont Jouit a la C h a m b r e notre 
act i f dêpnté «lu Nord, M. Urouasau, v i ent de 
• c m a n i f e s t e r en faveur des réglons l ibérées 
par le v o t e de di f férentes mesure» o b t e n u 
grâce à son é loquente et habi le Intervent ion . 
Noua t enons ft reproduire, d'après le « Journal 
Officiel ». une partie du discours qui a 
entra îne , il la s é a n c e du 27 décembre , dont 
noua a v o n s rendu compte , le maint i en du cré
d i t de 1 2 mil l iard», en 1 9 2 1 . pour le« rég ions 
dévastée» . D'après les chiffres proposés par 
le G o u v e r n e m e n t pour jauvier et février , c e 
crédi t é ta i t r a m e n é A 7 mi l l iards . 

S O L I D A R I T É N A T I O N A L E 
M Grssssaa . — Permettes-moi de rappeler 

nue pour l'exercice 1920. une réduction analogue 
t celle qui est actuellement réclamée par le Gou
vernement avait déift été tentée, l 'n amendement 
adopté par la Chambre, avait remis les choses 
au point. Et il importe de constater que cet 
a s * ndement avait été signé par presque tous les 
députés, ("est l'honneur de la Chambre, je le 
proclame au nom de la commission des régions 
libérée*, d'avoir vou u qu'une grande majorité de 
députés ne représentant pas les départemeuts 
dévastés aient tenu I s'élever contre une réduc
tion préjudiciable aux intérêts de nos malheureu-

4»ons. l'our faire appliquer la loi des dom
mages ba-ée sur la solidarité nationale, ce fut, 
n est-il pas vrai? un admirable exemple de soli-
dari:é parlementaire. (Applaudissements). 

É N E R G I Q U E S P R O T E S T A T I O N S 

Actuellement, d'énergiques protestations s'éle-
T>ut s)s toutes parts contre la diminution proje

tas* milliards, protestations qui émanent 
— je n'entre pus dans Ira détails — soit du 
groupe intcrparlcmeniaire des sécateurs et dépu
tés de- Kgjastaa dévastées, soit des associations 
aa fédérations d'associations de sinistré*, soit de 
tels eu tels reasatla municipaux, comme le con
seil luuuicipal de Ratas qui va jusqu'à laisser 
entrevoir la démission de tontes les municipalités 
i s région* dévastées, et uu**i. permettes-moi 
<l • vous le fier», car r'isl pour cela que je suis 
A i:i tribune en ee moment, protestations de la 
commission des régions libérées uni s'opftose de 
tontes s t s forces a une pareille réduction. 

Cette réduc'ion est-elle admissible au moment 
oit l'on fait tant de louables efforts pour buter 
l'évtliiatiou et. par suite, le règlement des dom
mages ? J'en appelle il M. le ministre des régions 
libérées, il M. Leredu. son s-secrétaire d'Htat, 
qui parcourt k*ate« les régions dévastées, alin 
d'examiner comment on pourra accélérer le tra-

I u s i i s a l i m a cantonales et dos tribunaux 
fias dommages de a g e n t . Mai*, qui dit « évalua-
1 -n c("s dommages et fixation des indemnités • 
«lit Basai paiement, car la loi est formelle et il 
s'agit d'en faire v iplaudissements). 

L E S S I N I S T R É S R É C L A M E N T 
D E S R É A L I T É S 

dites '. saisi es ans Ion réclame dans 
>me*aea suffisaient, ou se

rait mrgrmeX pourvu. Quand M. le Président de 
H Répub.i ine. quand les ministres sont allés dans 
les pars dévastés, ils ont eu raison de rappeler 
1 * mis QSI donnent de* droit* aux alalstria. Les 

él rc certains que ces 
I . . ut. :1 - constatent, avec 
aa Mélange de tri*1 •: d'indignatioa. que laa 
I - ue sont pas ap-

engagemeatt pria ne sont pas 

. ... i que !i * promesse* d'avances ont 
• swais~(li"i rietinies. On les attend en 

vtin mi sa n'eu reçoit qu'âne partie insuffisante. 
Le* ti uvaux -i rit alors arrêté* ou interrompus. 
i i matériel ne peuvent plus 

i- '*. i .cs coopératives de construction 
Bout aux aie i-. 

IJuuu: a u ir.i* niié* fixées par les eommis-
tioua cantonale.*, quel temps faut-il pour obtenir 
i de créances et les acomptes) il y a, 
dan- les article» ;:> et 44 de la loi aa 17 avril 
IPl'i. .ici- ,i ',• ... èenx moi*, irii se transfor
mes* e:i temrairet eu eu années '. 

>..< lai îWtata provisoiret soulèvent toutes 
aortes cio difiicuité*. Mais je passe. 

E T L E S P E T I T S S I N I S T R É S 
Faut-il pa-'."r anssj de ceux qui n'ont ni avan

ce... al acomptes '.' i .c- sinistrés qui ne sont ni 
la, ni agriculteur*, risquent d'attendre 

imiétinnnent la réparatiica de leurs aaaaaaaava. 
Je n crai contredit par aucun de mes collegi.es 
de* région* iiéva*(é-o*. 

M. Lenoir. — No* ouvriers meurent de faim 
parce ou'il aM t il orrda 

W. Braajaatsa. - U laa! une d inégaiités et do 
plainte* jastll : dit eu est-on de cette volonté-
du kéfaatal •: réaUseï la réparatiea intégrale 

aces e u ..'•- nnx choses par la reeousti-
mfijsa même de ce • h 

Ne dimiu-i m* pas |e< crédits si nous voulons 
sppii.,ucr séries sèment la loi ira 17 avril 1010. 
la chatte Tes sinistrés qui. dmi* *on article 1" 

" • l'égalité et la solidarité de tous les 
Français devant le* charges H' i.i guerre. Et 

• o n * pas me le législateur n'a pas lié la 
iviuration de* asnaasagos à rafla de l'indemnité 
iansi .ee à rAUraugne. 
• San* doute. r H l i a i l l l est responsable : mais 
l'Ktat français, ,, il i.,i> obtenir de l'Allemagne 
les réparai o-us a (il n a n t i t t. a voulu se déclarer 

.-uni des sini-trés : la loi française 
a taansja1 la parole fie la France. H !n parole do la 
France doit toujours être tenue intégralement. 
(Applaadis-emeu; ..i 

Certes, es n'est pa- la rraaco qui. en AsanaV-
Btve, doit sa [.porter la charge de la réparation 
de , dommage . c'e*t !e va in u et on peut dire, 
dans nos régions, le mo! ae paraîtrait pas trop 
• le vaincu criminel (Nouveaux ipplsildlaïf 
M a t a i , qui a tenu, dan* la gacrr* la idus bar
bare qui fat i • j,u,» le plus atroce, 
eue nopadation dont l e , souffranees durent encore 
(Agagaatlis* nu nt> >. 

M. t irons sa n rappelle e*a souffrances et dit 
ivlcthm profontle, <(iii' l ' A l l e m a g n e doit 

payer . tai'rUa peut p a y e r e t iiu'tJle payera . 
lApplnt id issement* i. 

M. tiron.**au c o n t i n u e : 

. . . I J I souffrance la plus grave qui pourrait 
as* en ce moment dans» nos régions dévas

tées, ce serait (!- n'avoir plus confiance dans 
la loi qui a été votée nvx acclamations d'nne 
CUsnibre unanime, alors i/ae la *ol:darité natio
nale a été proiianiée sous une forme nouvelle, 
ample, large, généreuse. 

Et pour cela, je voua le demande, messleara. 
ne consentons aucune diminution, ni dans les 
droits, ni dans les espérances de nos régions dé
vastées . (Vifs npplr.udissem.'nt*). 
M. L O U C H E U R . R A P P O R T E U R . 

A P P U I E L ' A M E N D E M E N T 
L E C R É D I T D E l a M I L L I A R D S R É T A B L I 

A L ' U N A N I M I T É 
M. L o a c h e u r , rapporteur , propose a l a 

Chambre , d'acceptirr l ' a m e n d e m e n t de M M . 
Grouasau, Louchent- et plusieurs- «Je l eurs co l -
sègtieo dan réglons l ibérées , ré tabl iaaant l e 
crédit de 12 m i l l i a r d s . 

Lp t e x t e de Si'. Qronmpau e t «es Collègues 
a c c o f i t é p a r la c o m m i s s i o n des flnaneea e t p a r 
la « o u v e m e n c u t . m i s aux v o i x , e s t a lors 

"' A l 'ansjauni té 

MÉDAILLE MILITAIRE 
BaMaasaVl 

— M. Aeailla Ossnoa, loldst »« 122s Kl . , éoail-
tdi* ckss soa psreals. rue tis Xaersi. 112. 

« Ts»s bon soldat, dévoué et ronrsgeux A élé tr*« 
griOissuat blsM* su atinrai où i . trouviml en »enli 
s«il« s w sa tsrrii.n bsl'.a rsr l'artillerie «oi.eiine. il 
readsit laa Seauears s un offlrier tupérisur en lout 

M Aekiil* Desou. svail 
d'aaa citation à l'ardre du 
t*orar* A»_ I» diriùen 

— M. M a o Soaoattsr, «srgsnt as 16» B.C.».. con 
sroauftrs aa M M « I Ck. Hast, domicilie 1S. n o Bé
erai. 

s Boaa-oiaaùar très brore et trii énorglaue. L» I n 

LA REC&NSTRUCTION 

MAISONS AGREABLES. 
SAINES COMMODES 
ET A BON MARCHE 

Combien de loca l i t é s d é v a s t é e s s o n t c o m 
p l è t e m e n t re levées? Combien ne c o n s t i t u e n t 
encore Que ruines et désert? Combien de ré
f u g i é s a t t e n d e n t toujours d a n s d e x i g u s loge
m e n t s de fortune leurs « c h e z eux » d a v a n t -

'"L'oa rapport* pér iodiques d e s s e r v i c e s de U 
Recons t i tu t ion c o n s t a t e n t , chaque fo i s , u n 
progrès t rès s ens ib le , m a i s ne c a c h e n t p a s 
que l e c h e m i n e s t k>ng qui c o n d u i t à la res 
taurat ion intégra le . ; . 

Il y eut , a l 'armiatice, une période d hés i 
ta t ion e t de t â t o n n e m e n t s d e v a n t l ' é tendue d u 
labeur a accompl i r P u i s on pressa , r»our un 
t e m p s , le retour d e s s in i s t ré s dont le fer, le 
feu . le p i l l age a v a i e n t détru i t l e s f o y e r s . 

Ce fu t peut -ê t re une faute ! E n tout c a s , 
c e t t e rentrée préc ip i tée a M pour les rapa
triés uue source nouvel le de souffrances p h y 
s iques et mora le s , pour eux qui a v a i e n t déjà 
tant pat i . Séjour très pénible que ce lui de s 
d e m i - l u n e s , de s b a r a q u e m e n t s prov i so ires 
d a n s un cadre m o r n e et s a n s v i e ! Ins ta l la 
t ions c o û t e u s e s pour nos finances, d é p e n s e s 
f a i t e s s o u v e n t e n pure perte ! 

U n député du Nord, M. A lexandre Crespel , 
maire de La B a s s é e , c o m m u n e e n t i è r e m e n t 
rasée , s 'é ta i t é l e v é a la C h a m b r e contre c e t t e 
hâ te d'édifier du provisoire . 

t in s 'est rendu au .point de vue de l 'hono-
rnblc par lementa ire d a n s l e s s e r v i c e s t e chn i 
ques de la R e c o n s t i t u t i o n . C'est , a v e c p'us 
d'ordre, a v e c le souci do faire du définitif , ou 
tout au m o i n s du semi -prov l so lre qui p u i s s e 
durer que sont entrepr i s m a i n t e n a n t les tra
vaux de réédif icat ion des v i ' les e t v i l l a g e s 
détru i t s . 

11 faut a l ler v i t e c e p e n d a n t , et d a n s l e s 
me i l l eures cond i t ions de prix e t d ' h y g i è n e . 
Trois é l é m e n t s qui para i s sent , de pr ime 
abord, incompat ib l e s . 

L ' in i t ia t ive privée, l ' ingénios i té d'entrepre
n e u r s ont su les conci l ier . L'n peu partout , 
s ' é lèvent , d a n s ce t t e i m m e n s i t é déso lée du 
front, de c o m m o d e s et c o q u e t t e s h a b i t a t i o n s 
Inspirées des c o n c e p t i o n s arch i t ec tura l e s de 
la nouve ' l e Amér ique . 

Le* réa l i sa t ions de c e genre s o u t in téres 
s a n t e s il s i gna ler et .à vulgar iser . C i tons 
ce l l e s , v r a i m e n t b i e n v e n u e s , opérées par le* 
Kta l i l i s s ements l'au< P e t i t , a Tourco ing , 4'J3, 
boulevard G a m b e t î a . 

Sur une t r f s v a s t e superl ic ie . d a n s un 
t r iang le do terrains inut i l i sés a v a n t la guerre 
que l imite les ' ignés <!•• c h e m i n s de fer de 
Itoulmix a M a» t» . Tourco ing a Menin et Li l le 
ft T o u r c o i n s , raccordés a la C o m p a g n i e du 
Nord, o n t surgi , depuis l 'armist ice , de v a s t e s 
ate l iers de cons truc t ion . 

C e u x - c i ont é t é cuticus s u i v a n t l e s pr in
c ipes m é m o s a d o p t é s par les E t a b l i s s e m e n t s 
P e t i t pour la recons truc t ion des local i tés dé
v a s t é e s , l iureaux . m a g a * i n s . h a n g a r s et a t e 
lier* offrent au v i s i t eur un a p e n . u c o n v a i n 
cant de le. c o m p r é h e n s i o n in te l l i gente de tous 
li s besoin* et île toute* les e x i g e n c e s du m o 
m e n t qui a prés idé à l 'é laborat ion dos pluus 
et dev i s . 

La c i m e n t armé , ou p lutôt 'e b é t o n armé , 
d'une rés i s tance éprouvée , joue le rftla prin
cipal d a n s l e s c o n s t r u c t i o n s fa i t e s par les 
i:tal>!issciueuts l ' .ml Pet i t . V es t p r é p a i e sur 
les chant iers m'u i e s - c o m m e le sont du res te 
ton* les uialéri iuix servant a l 'édif icat ion 
d'une m a i s o n . ' Le bois , travai i 'é d a n s une 
scierie mécan ique , n e u t r e que pour une fai
ble part. 

Les parois ex tér i eures de c h a q u e m a i s o n 
sont en plaqués de bé ton a r m é . Aln*i se 
trouve év i t é ce grave i n c o n v é n i e n t de l 'humi
d i té et du m a n q u e d'étai ic lu' i lé des c lo i sons 
extér ieures en bois . .Mais le c l o i s o n n e m e n t 
est doub'e c e p e n d a n t pour p r é s e r v e r du froid 
ou di' la chaleur . Les nurois intérieure* sont 
en bois . Le* to i tures sont en tu i les ordinaires , 
tui les méta l l iques ou eu tô'e ondulée . 

Le sol est recouvert en Ciment pour les 
cu i s ines et d'un p lancher d a n s les a u t r e s 
p ièces . 

11 n'y a p;i« de m o d è l e de m a l s o n s i m p o s é 
par 'es E t a b l i s s e m e n t s ; le jroflt de c h a c u n 1*1 
respecté . M a i . les m a i s o n s s p é c i m e n s m o n 
tées li.'ii* les ehant l rs togtt al s e y a n t e * . 
qu'eUcs ral l ient l e - suf frages . 

L'une d'elles qui ... c o m p o s e de quatre 
p ièces a v e c d* lanres f e n ê t r e s h gu i l lo t ine 
d i spensant largement la minière, a v e c , sur ta 
devant , iule logg ia a u x c o l o n n a d e s et ba lus 
trades ar t i s t iques , a é té v r a i m e n t b i en c o m 
prise. 

Cet te concept ion de l 'habi ta t ion par le* 
E t a b l i s s e m e n t s Fnul P e t i t rend les d e m e u r e s 
agréab les , salas», et c o m m o d e s . Cel les-c i sont . 
e n outre, ft bon ninrclié. a n t r e qual i té . Ce'le 
que .nous a v o n s s in imairomont décr i te re
v ient a 1 0 . 0 0 0 ( m u e s , a lors que si el le a v a i t 
é t é eom.tie sur les pr inc ipes i l 'nvant-guerre . 
e l le N o t e r a i t le double . 

La cote tract ion d'une m a i s o n s<< fa i t rapi
dement et s o i g n e u s e m e n t sou* l 'act ive direc
tion de M. A. W a t t e l . Il e s t d e m a n d é un 
m a x i m u m d'un moi s entre la c o m m a n d e et la 
récept ion. Le transport des m a t é r i a u x e x i g e 
tout au plus un w a g o n de v ing t tonne*. 

En pins lie c e s m a i s o n s bourgeoises , aM 
E t a b l i s s e m e n t s Paul Pe t i t s 'occupent a u s s i 
des i n - t a l h u i o n s agr i co l e s , commerc ia l e* et 
Industriel le*. 

Ains i , il* répondent M tous les b e s o i n s des 
rég ions d é v a s t é e s et co l laborent lie façon effi
cace à la res taurat ion de nos cité*, c o m m e à 
l 'amél iorat ion matér i e l l e de s s in i s t rés . 

L ' in i t ia t ive , a c e double titre, va la i t d'être 
s igna lée . 

LA BROUILLE SOCIALISTE 
La s i tuat ion d a n s le Nord 

A u c u n quot id ien soc ia l i s t e de notre rég ion 
n e m a r c h e pour l 'adhésion a u bo lchev lame . 
V o i c i c e qu'écrit M- A l e x Wl l l d a n s le c Réve i l 
dn Nord » : 

...Un nouveau parti ne doit-il paa naître? Le 
parti du Travail. La C.Q.T. qui a mené un ardent 
combat pour la modification de la misérable si
tuation des salariés a pria nne place considérable 
dans la nation. Elle représente le monde dn 
Travail, elle a présenté en son nom d'ingénieuses 
et puissantes suggestions: pourquoi n'aurait-elle 
par ses porte-psrole au Parlement? Comme en 
Angleterre les Trades-Unions ont leurs députés 
travaillistes, l'Immense armée des syndiqués 
aspire a avoir ses représentants qualifiés. C'est 
un mouvement que nous suivrons avec une vigi
lante attention. 

Mais le « part i dn Trava i l », n ' e s t - ce p a s 
tout l e m o n d e qui t rava i l l e d e s bras o u de 
l 'esprit? 

Le « Cri du Nord » e s t surtout préoccupé 
d'aff irmer q u e l e vér i table P a r t i soc ia l i s te , ce 
sout ses a m i s l e s minor i ta ires , de Renaudel a 
L o n g u e t . M. Delory écrit : 

Nous restons donc le Parti Socialiste, conser
vant sa doctrine et son but. en même temps que 
son organisation et tout ce qu'il a pu créer depuis 
qu'il existe. 

Malgré le vote du Congrès de Tours, qui sem
ble nous avoir jetés hors de la maison que nous 
avons construite, c'est nous qui restons l e s légi
times occupants et qui. envers et contre tous, 
continuerons l'œuvre commencée. 

Cet art ic le e s t i n t i t u l é : « E u x on n o u s ? »... 
Mais les vér i tab les soc ia l i s t e s , confrère , c e 
sont eux et vous . N ' è t e s - v o n s p a s les uns et 
les a u t r e s pour la l n t t e d e s c l a s s e s e t pour la 
Révo lu t ion ? A. T. 

Quelle est la femme qui ne s'est pas dit : je 
voudrais avoir un joli sac? A-t-elle pu rencontrer 
quelque chose de vraiment nouveau qui ue res
semble en rien il ce qu'elle a déjà possédé ou vu? 
C'est pour combler cette lacune que les joailliers 
Van Cleef & Arpcls, faisant appel à leurs meil
leurs artistes, et quoique n'étaut pas des spé
cialistes du geure. sont arrivés ù créer une 
merveille d'élégance et de bon goût qui laisse 
derrière elle tout ce qui s'est fait jusqu'il ee 
jour et qui va de paire avec leurs ravissants 
bijoux. CUIIÔ.-MI 

Bossé etea. «ois. obtint cioej «Hatioaa doat dosa, a 
ratâtes at tau à ta hrv:adt 

L'EXPORTATION DES CHIFFONS 
I n e commission, composée de ipiatre négo

ciants en chiffons, de quatre fabricants de draps 
renaissance (Eieeuf. Vienne. Konbeix), ,.t de 
délégués au ministère du commerce, vient de se 
réunir au sujet de l'exportation des cbuïoai de 
laine. Il n été remarqué qu'alors que la laine 
était en augmentation île ::**> (I II sur le prix 
d'avant-Rucrre. les chiffons de laines avaient ren
chéri de •175 0/0 . En abaissant le prix de ces 
chiffons d'un tiers, on aurait 2S4 0 / 0 d a u g -
mentation. i peu de chose près comme la laine. 
Un accord est intervenu, aux termes duquel 
l'exportation des chiffons de laine pourrait être 
autorisée, mais a condition que les exportateurs 
s'engagent à laisser aux fabricants français de 
drap renaissance la quantité de chiffons qui 
leur eat nécessaire et » des prix ne dépassant 
pas un taux déterminé, inférieur au prix obtenu 
a l'extérieur. I.cs sortes fines, toutefois (méri
nos et tricotage), ne pourront être exportées. 

l'n accord semblable avait été réalisé anté
rieurement entre négociants en chiffons et fa
bricant a do; papiers & propoa du chiffon de 
coton. 

1 .a*» 

L'indemnité aux travailleurs forcés 
du temps de l'occupation 

Dca exp l i ca t ions ont é té d o n n é e s , au S é n a t , 
par M e Ogier. min i s tre des R é g i o n s l ibérées , 
au sujet de l ' Indemnité due a u x h a b i t a n t s 
de ces rég ions qui furent contra in t s de tra
vai l ler pour l ' ennemi . Il en ressort que le 
Tra i té de pa ix obl ige l ' A l l e m a g n e à p a y e r 
ce t te i n d e m n i t é , m a i s que notre loi f rança i se 
des d o m m a g e s ne la v i s e pas . I n e modif ica
tion devra donc être apportée a notre - légis
lat ion podr permet tre l 'ouverture a n budge t 
de crédita à ee t effet. 

osa. 

Pour lire une affiche, U faut 
> i n où elle 
journal patte partout 

ROUBAIX 
AUJOURD H U I . L U N D I 3 J A N V I E R : 

Aujourd'hui, sainte Geneviève ; demain, saint 
RiKobelt. 

:i* jour lie l'année. 
Soleil : Laver, 7 h. 4G : coucher. 10 h. 05. 
Lune : Dernier quartier du 1" . Nouvelle lune, 

le 11. 
Ecole nationale des Arts industriels de Rou-

baix : liibliothèque ouverte nu public de '.I à V2 h. 
et de 14 à 30 h., sauf les dimanches et lundis. — 
Musées : ouverts le dimanche, de 10 à l i l li. ; le 
jeudi, de 1 t à 17 h. 

Caisse d épargne : Séance de versements et de 
remboursements, de 0 h. ù 10 h. 30. 

pas oubliés, car ils ont combattu poar U liberté 
et la Patrie. 

On procède e n s u i t e a l 'appel de s n o m s d e s 
8 4 m e m b r e s d é f u n t s : A c h a c u n d'eux les offi
ciera de g a r d e répondent : « Mort pour la 
P a t r i e ». 

D e s fleurs s o n t e n s u i t e d é p o s é e s a n p ied dn 
m o n u m e n t , par les m e m b r e » dn Rac ing-Club ; 
M. Boris, a u n o m de la L igue du Nord ; par un 
d é l é g u é a l s a c i e n , e t de s parente e t a m i s des 
d i sparus . La c é r é m o n i e e s t t e rminée et la 
foule s e porte d a n s l e s tr ibunes , pour a s s i s t e r 
au grand m a t c h de footbal l , dont nous don-
non*! l e s ré su l ta t s en chronique sportive-

Le droit de timbre sera 

Le Pont de la République 
P e u à peu, l e s p o n t s q u e l e s A l l e m a n d s 

o n t fa i t sauter lors de leur retrai te , sont 
reconstrui t s . Dé jà , ù Roubalx . les p o n t s 
Morel e t du (Jalon d'Kau sont depui s p lus ieurs 
m o i s ouver t s il la c irculat ion. E n c e qui 
concerne le pont de la Républ ique qui, s a n s 
nul doute , e s t ce lui sur lequel s e fa i t le plus 
grand tmt l c . grand n o m b r e de nos conci
t o y e n s s ' é tonnent qu'on n'y a i t p a s encore 
entrepr i s a u c u n travai l définitif . 

A ce sujet , nous a v o n s appr i s du serv ice 
d é p a r t e m e n t a l des P o n t s et C h a u s s é e s (pie 
les p l a n s de res taurat ion é tab l i s par c e ser
v ice sont revenus du m i n i s t è r e des T r a v a u x 
publ ics a v e c approbat ion . } 

D'après ces. plan*, l 'ouvrage sera res tauré 
e x a c t e m e n t s u i v a n t l e s d o n n é e s de celui 
d 'avant -guerre en ce qui c o n c e r n e du m o i n s 
sa largeur supérieure. 11 y aura donc c o m m e 
autre fo i s une double vo ie de t r a m w a y s a v e c , 
entre ce l l e -c i et les trottoirs , un p a s s a g e pour 
les vo i tures . 

Seul le p a s s a g e la i s se à la n a v i g a t i o n rece
vra des modi f icat ions et sera é largi . D e ce 
fa i t , lu portée du p o n t qui, a v a n t guerre, 
é ta i t de -- m è t r e s , aura 2 0 m. 7 5 . 

D a n s les premiers jours de j a u v i e r paraî
tra l 'avis de concours qui ne sera c los vrai
s e m b l a b l e m e n t pas a v a n t avri l . La c o m m i s 
sion d ' e x a m e n , c o m p o s é des ma ire s de Rou-
balx e t Tourco ing , des prés ident des C h a m 
bres de C o m m e r c e de c e s deux v i l l es et des 
ugent s t e c h n i q u e s de l 'Admini s tra t ion don
nera alors son a v i s sur les p lans et d e v i s qui 
lui seront soumis . Ent in , ceux qui seront 
at-réés devront être e n v o y é s nu Mini s tère 
utin d'en recevoir la déc i s ion déf init ive . Tou
tes ces formal i té s ne pourront ê tre rempl ies 
a v a n t ju in- ju i l l e t , époque a laquel le c o m m e n 
ceront les t ravaux . 

C o m m e la durée prévue pour ceux-c i sera 
d'au m o i n s huit moi*, n o u s aurons d o n c le 
pla is ir de p a s s e r sur le n o u v e a u pont de lu 
Républ ique au moi s d'avril I'.IL'J, « pourvu 
que Dieu nous prête vie . » 

nominal dn titre, sauf a convertir c» capital e n 
monnaie française, lorsqu'il sera exprimé en mon
naie étranger*', d'après le cours du change au 
jour dn timbrage, s'il s'agit de titres de sociétés, 
compagnies, entreprises, ville», provinces ou cor
porations étrangères, e t d'après la valeur fixée 
par décret en vertu de l'article <J de la loi du 
13 mai 1863 / s ' i l s'agit de t i tres de rentes, em
prunta on autres effets publics des gouverne
ments étrangers. 

Pour ceux-ci. la valeur des monnaies étran
gères en monnaie française pour l'année 1920 a 
été fixée par nn décret du 10 mara dernier. 

Toutefois, les fonds d'Etat étrangers cotés t 
la Bourse officielle de Paris, dont le cours moyen 
est tombé en dessous des 3 / 4 du pair pendant 
l'année précédente, ne subissent l'impôt du tim-

•bre que sur la valeur négociable déterminée par 
ce cours moyen (art. 4,">. deuxième alinéa de la 
loi du 20 mars 1914). 

LA VIE MOINS C H t R E . — Voir aux annonces 
nouveau tarif des cokes de la Socité Koubaisienne 
d'Eclairage. 00130 

L'HEURE DE LA BETKAITE. — Des procèt 
verbaux ont été rédigés à la charge de M. Théodore 
Dei-lercq. me des Longues-Haie». 7d. et à Mme Da-
vrin, pour fermeture tardive de leurs estaminets. 

SI VOUS D É S I R E Z du 

PETIT BEURRE 
de la marque GESI/OT & V O R E U X 

Exige» g-^* ^ y - sur chaque 
les lettres * a a » ^ T • biscuit «0367 

Hoaidé sur 1. çnpital t n e t t e . q n ' f U e a v . l t * - * M » * ^ • « « . . ' 

La transformation 
de Vavenue Le Nôtre 

C o m m e nous on a v o n s dëjil i n f o r m é nos 
l ec teurs d a n s un précédent art ic le , l ' admin i s 
trat ion munic ipa le a e n v i s a g é de créer sur 
tout le parcours de l 'Avenue Le Nôtre , uue 
p i s t e eavulif-re centra le , bordée par d e u x 
p i s tes cyc lab le s . 

C e t t e t r a n s f o r m a t i o n , qui se fera dès que 
1*1 t r a m w a y s Mo:ij;y e m p r u n t e r o n t la p la t e 
forme de l 'Avenue Jeun-Jaurès , a v a i t é té . il 
m a i n t e * reprises , d e m a n d é e par M. U a s s o n . 
prés ident du « Club H i p p i q u e » de Koubaix . 
Ce t-'lnb, apréa e n t e n t e a v e c la direct ion de 
la folrte , versera à la vi l le uue r e d e v a n c e 
forfa i ta ire de 1 .000 f rancs peatr les frais de 
premier é t a b l i s s e m e n t , et une redevance an
nue l l e de Tôt» f r a n c s pour l ' entret ien de la 
p is te . 

Cel le-c i . fa i t e de scories et l imi tée , soit par 
des briques roches ou m ê m e des p a v é s , ef
fleurant la sur face , aura ". Bas M de larseur . 
D e chaque cô té sera construi t . ' une pis te c y 
c lable , large de .'! m. L'J et l a i t e en cuipier-
renteni L-oudrom:-'-. 

Ces travaux pourront ê tre entrepris dès la 
fin de jnnvi r. car ton; fc.it prévoir que les 
t r a m w a y * Moagjr emprunteront le n o u v e a u 
tracé i lan- le COUrMI de ce uiêine moi*. 

Ains i , a n s p r e m i e r ; beaux- jours , cava l i ers 
et e ç c l i s t e s pourront ft leur a ise , fa ire de 
l'entraînement. 

«*t» apposée. Ut 
60610 

L'Inauguration du Monument 
du Racing-Club de Roubalx 

au Parc Jean-Dubrulle 
M n l e r é l ' inc lémence du t emps . l e s sp / ir tsmeu 

étalent excee«lTt»»e»t nombreux , i i imam ne i» 
13 h. M , an l'arc J e a n Dulmi l l e . pour l' iuau-
gttratloa du moniiiu:'iit du Kuchitr-Club de 
Honbaix il ses S4 m e m b r e s m o r t s pour la 
France . '» 

Cet te i m p o s a n t e cérémonie éta i t prés idée 
par M, le général D a a v e , c o m m a n d a n t le 
1" corps d'armée, entouré de MM- L. Monnet , 
prés ident du Haeiii-s-t'liil i: le docteur Dn»I# , 
adjoint , représentant la m u n i c i p a l i t é : des 
off iciers anglala et belsea. Le m o n u m e n t , re
couvert d'un vo i l e tr icolore, porte sur le soc le 
l 'Inscription suivant- ' : « Aux morts du Ua-
ciiiK-Club de RoubaiX ». 

Al locut ion du g é n é r a l D a u v é 

Le gci iéra! D a u v é prend la parole le pre

mier . 
Il se dit heureux Ai présider cette cérémonie, 

dn culte du -le.veicr. sur ee terrain que les boches 
ont s.uillé. Ut monument est destiné a perpétue-
la mémoire de* M membre* du Raciag-Clab, qui 
ont fait le sacrifice de leur vie. C'est cet exemple, 
dit-il. que nous voulons glorifier et c'est, pour les 
enfants qui m'écrnitent. une graatAe leçon. Regar
des bien ce monument du suuveuir. dit en ter
minant le général, et ne l'oubliez jamais. 

A ce m o m e n t , le voi le t ombe , et le monu
m e n t apparaî t d a n s toute sa b e a u t é : un dé
fenseur , portant d'une m a i n le drapeau e t de, 
l 'autre une épée , s e m b l e crier la d e v i s e qni **e* 
trouve a n - d e s s u s de lui : «Lutins l 'ro P a t r i a » . 
Ce su je t , e n bronze , e s t d'un grac i eux effet. 
D e chaque cô té du m o n u m e n t , les c a p i t a i n e s 
André B r o w a e y s et Charles Scrépe l , c h e v a 
l iers de la L é s i o n d'honneur, m e m b r e s du Ra-
c ing , m o n t e n t la garde . 

Al locut ion de M. Luc ien M o n n e t 
M. L u c i e n M o n n e t , prés ident du R a c i n g -

Club, prononce à son tour un é m o u v a n t dis 
cours d a n s lequel il a d r e s s e nn souven ir é m u 
aux disparus . 

Leur mort, dit-il. n'est pas une fin. elle est un 
enseignement: nous avons voulu que leurs noms 
soient graves au bas de ee monument: les jeunes 
continueront les traditions de ceux qui ont donné 
leur rie pour que la France vive: en suivant la 
voie qu il* vous ont tracée, vous sere i dignee 
d'eux, dignes de Roubaix et de la France. 

Al locut ion de M. le D ' Dupré 
M- le docteur Dupré , ad jo in t a u maire , pro

nonce é g a l e m e n t un discouru e m p r e i n t d'un 
g r a n d s e n t i m e n t dé patr io t i sme . 

Il salue la mémoire des héros tombés pour une 
noble cause; U s'incline devant lea mères et les 
orphelins et voudrait que cette imposante céré
monie puisae atténuer leur tristes**. Après avoir 
vanté laa bienfaits de la culture physique, M. le 
docteur Dopré conclut 

Je suis fier de prendre part a cette manifesta
t i o n patriotique'; lea noma de ces héros, qui ont 
écrit une page glorieuse de l'histoire, ne seront 

Attaqué à coups de pierres 
un cabaretier 

se défend à coups de revolver 
Lo jour de l'an a été marqué par une s c è n e 

nu revolver q;ii a'e : produite dans n c a f é 
de la p lace de la ( l a r e : a la su i t e d'une d i scus 
s ion pour un moti f fut i le , un cafe t i er a b l e s sé 
d 'une .bal le de revolver, un conson iu ia teur q u i 
l ç eocnaçii i l . 

Samedi , vers 2(1 li. 3 6 , deux c o n s o m m a 
teur* pris de bo i s son entra ient au « Café du 
B e l v é d è r e ». p lace d* la ( ) • ! • , t enu par M. 
Delporte . L'un d •* nor.veaux venu- é ta i t for
t e m e n t ta toué à Orne m a i n . Ce dernier inter
pe l lant le t enanc ier Voulait le c o n v a i n c r e qu'il 
l e conna i s sa i t , ma lgré ses d é n é g a t i o n s . 

M. Delporte ne donnant pas sa t i s fac t ion il 
s e s i n t e r l o c u t c m - . une v ive disci i*sion *'eii-
cauea. au cour* de laquel le le cabaret i er fut 
MM /- maliiniu"'. 

D e s oonscmmiatours Mal se trouvaient dans 
le c a f é prirent fait et c a u s e pour M. Delporte , 
c e qui mit les aglearsetsTI en fuite . P e u île 
t e m p s après , li s m ê m e s ind iv idus tirent do 
nouveau irruption dans le c a f é : il* lancèrent 
contre le cafe t ier de pierre* et de* briques 
r a m a s s é e s par eux d a n s le quartier. 

D e v a n t l 'at t i tude de se* agrenaenra, M. Del
porte, se croyant en l ég i t ime dé fense , s 'arma 
d'un î v v o h c r qu'il tira du tiroir de son 
compto ir et le déchargea dans leur d i r e c t i o n : 
d'un d'eux fut b l e s s é derrière le cou et s'af-
fais. a. l'autre prit la fu i te . 

Le lKi**é. un journal ier . Kinile De ld inuc , 
.",!) :::is. demeurant rue de l'Alir.a. fort Fra
sez. ;;;i. fut peu a p t e s l 'objet des so in* de) 
II . i•• dgtManr Desboaneta , qui constata que la 
b le s sure n avait aucun ( ' • •nct 'rc de ; ; . i u ! j . 
La l a ' e. heureusement , n 'avai t t o u c h é aucun 
orïas i" e s s e n t i e l : elle était sort ie de l 'autre 
cô té du cou. 

Le b le - sé fut e n s u i t e a d m i s à l 'hôpital de 
la Fraterni té . 

M. Doy-.-n. c o m m i s s a i r e Aa pol ice do per
m a n e n c e , qui a auss i tô t ouvert une e n q u é l e . 
a lui**é M.TJclporte en l iberté, j u g e a n t qu'il 
é ta i t d a n s le c a s de l é g i t i m e défense . 

( lu croit que le Massé, dent l'état est d i s 
p lus s a t i s f a i s a n t s , sortira de l 'hôpital d a n s 
qucii|ii('s jour*. 

q u a n t à l ' h o m m e ta toué , la police le ro-
c l i ere l i c 

WASQUEHAL 
UNION NATIONALE D E S MUTILÉS (Sec

tion de Roubaix). — La Conseil d'administration 
prie tous les membre* disponibles d'assister aux 
funérailles du camarade Albert Vandevvielle. dé
cédé des suites de maladie contractée aux armées. 
Rassemblement a la maison mortuaire, rue Fer
rer. :t(l. il Wasquehal. mardi matin à » h. 15 ou a 
S h. o() église Saint-Xicola*. 

GRAND CAFE BELLEVUEGd^ 
informe sa nombreuse clientèle de l'ouverture 
d'un salon de thé ù l'instar des grands hôtels 
de Paris. Cette salle sera ouverte tous les di
manches et jours de fêtes. 00340 

P a u l i n e R e u m a u x . qui a é t é m a i n t e n n e eft 
é tat d 'arres tat ion , sera d é f é r é e a u Pnrqnet . 

L 'ESPERANCE, Vias at LiBuaar», Tanreelaa. 
Après réduction importante des prix des alcools. 
Grand* Baissa sur les vins et Sirops à Partir 
du 3 Janvier. O*"*"1 

V O L D ' U N A T T E L A G E E T D E N U M E -
R A I R E . LTi m a r c h a n d de l é g u m e s . M. 
Jules H e r m a n . d e m e u r a n t m e de la Marl ière , 
9 , a porté p la in te i la pol ice c o n t r e F r a n ç o i s 
V a r e n n y , 4 0 a n s , qui a d i sparu a v e c s o n a t t e 
lage e t une s o m m e de 0 4 0 f r a n c s . 

M. Oaland , c o m m i s s a i r e de p o l i c e u u l e t 
a r r o n d i s s e m e n t , fa i t r e c h e r c h e r l e coupable . 

ENGRAIS D I V E R S POUR JARDINS. DRO
G U E R I E R E Y N A U D , 45, R U E «AINT^JAC-
GUES A TOURCOING. <*WS 

ARRESTATION D'UN VAGABOND. — L a 
police a arrêté Joseph Pilarcryck. 2 8 ans. s e 
disant sujet polonais, qui était dans lea environs 
de la gare. 

L'étranger était dépourvu d'argent. 
E T R E N N E S à la Polaire, 22 , rue de Lille, 

Tourcoing. Voir annoncé en dernière page.60342 
MINUS FAITS. — I-a police a dressé procès-ver* 

bal à la charge d un ouvrier débourrsur, Henri 
Thomas. 3S an*, rue de Solssons, pour avoir frappé, 
sans raison, son voisin, Henri dvaere. 

— lieux ronducteurs d'autos ont été l'objet d'une 
contra vent ion jioiir défaut de lanterne à leur véhi
cule. 

M A R C O E N . R A R Œ L ' L 
MORT S U B I T E . — Vendredi, vers 21 h. 30, 

M. Pinte, tisserand, rendant visite à aa vieille 
mère alitée, demeurant rue Traversière, cour 
Trézel. L l'a trouvée sans vie. Le docteur, appelé 
aussitôt, ne put que constater le décès. 

T.v 
AU RAVITAILLEMENT 

VENTE LIBBE de : Halles, 
o: Cunttti: 
iO g-r.; CktMtae, 7.BU 
eeats du beurre, la 

Beurre. JB.SO le k 
Chocolat. 1.80 les 

N.B. — l'onr la 
rces ^era exist'-e. 

CUIS H : Betattli 

U N lu piore. 
VENTE LIBBE DE VIN EOUOE (1 fr. 70 le litre) 

l.ui.ui :1 janvier, es I .'i 11 1... ye jaunes et eartes; 
de 1 ù 1 h. Se jaune» et verie*. 
POMMZS DE TESRES DE MEBVILLE (Vonto libre) 

1 fr. let 3 kilos. (Ku;ré« au milieu des Hallas) 
DISTRIBUTION DU CHABBON. — Lundi J li-

vraiioii aa Sa M 4e secteurs. 
INSCBIPTION POUR LE CHARBON. — Ancien 

Hêlel des Poste*. L'. rue -Nain. inscription 
à raison de 5̂ ' kî o.̂  pour 1 ou li personnes, au prix 
de 13 Ir.; 100 kilos pour u. 4. et 5 personnes, au prix 
de SS fr.; 1*>0 kilos pour (i personnes et plus au prix 
de SS ir. 

Un supplément tllaat do 30 à 3C0 kilos par carie. 
au eeeix de eaaeaa, pourra être obtenu moYgaltAat le 
prix de JS tr. les 100 kilos. _ ~ «s 

Lundi 3 janvier, de 8 à 11 h., 5e sfctfur;"otr 14 i 
17 te. Ce secteur. 

Mnrdi 4. de s t 11 h., 7e secteur; de 14 i 17 h., 
8e lecteur. 

SECOURS AUX NECESSITEUX. — M, rue Peilart. 
I.ur.di S. à s li . Se.OOO A 3U.700; il 9 le, M.TOl 

a 3i;.pii0; a lu h.. 12.001 à SS.eM; à 11 h.. 32.nul 
à 33.1O0; à 14 h.. 4U.UUI1 à 40.sou ; a 15 h., 40.801 
à 41.900; i 16 h.. 41.9111 à 43.900. 

Mardi 4. » s h.. 50.000 a 51.300; a S h.. 51 301 à 
52 "o i 10 li., 52.001 à 53.200; A 11 h.. 53.201 a 
53.UOO; à 14 h 5.1.901 à 55.600; i 15 h., 55.601 à 
56.000; à 16 h.. 60.000 il Sl.TOO. 

HALLE FLIPO. Beurre 10. extra LS fr. Gruy
ère. Hollande. Chester 8 u 12 fr. Café extra 10 f. 
Mise en vente Contitures, Biscuits, Pâté. VhiB. 
Liqueurs, l'rix très nvantageux. CG3ô3d 

IMPOT D U T I M B R E S U R L E S T I T R E S 
E T R A N G E R S NON A B O N N E S d é p o s e s par 
des propriétaires f rança i s a v a n t la guerre . 

La Chambre de c o m m e r c e de Koubaix 
nous adres se la c o m m u n i c a t i o n s u i v a n t e : 

l 'n certain nomhrc d'établissements de crédit 
ont demandé à l'Office des B i i u s et Intérêts pi i -
Tés, si le» titres étrangers non abonnés, déposés 
par' des propriétaires français en Allemagne, 
avant la guerre, et qui ont été rapatriés, doivent 
être timbré*. 

Consultée a ce sujet, la Direction de l'Enre
gistrement, des Domaines et du Timbre, au Mi
nistère des Finances, a fait la réponse suivante: 

« Actuellement le seul fait de In rentrée en 
France des titres dont il s'agit n'est pas de na
ture, en lui-même, t entraîner la perception du 
droit de timbre au comptant. Mais ce droit sera 
exigible dès que ces t itres viendront fi être né
gociés en France, ou énoneéa dans un acte pu
blic ou privé. Notamment si les propriétaires 
français des dits t itres ont ft en donner reçu ou 
décharge, leur énoneiation dans cet acte entraî
nera nécessairement leur timbrage préalable. » 

Le timbrage sera effectué soit par voie d'ap
position de l'empreinte matérielle du timbre sur 
lea titres, soit par voie de visa pour timbre. 

WATTRELOS 
UNE ARRESTATION POUR F R A U D E . — 

D e s douaniers qui passaionr rue d'Audenaerde, 
remarquèrent dans la nuit de vendredi ù samedi, 
les allure* luiielies (le deux hommes . Les doua
nier* les appréhendèrent, mais l'un d'eux réus
sit :1 se dé;r;icer .-r prit 1:', fuite disparaissant 
bientôt dans les ténèbres. L'autre déclara se 
nommer Kruneois Macl:,u. 30 ui..-. mineur. 11 était 
purteu:- de _.">0 paquets de cigarettes. Il ajouta, 
ue pas e.innattie son centnagnoa de route. 

lteiui i :': la Gendarmerie rraaeoi» Maelou a 
été conduit dimanche matin A la maison d'ar
rêt de Lille pas* y être éeroué. 

J O U R DE L ' A N 
* easteans et pâtisseries, adresses-vous 

R U E DU VIEIL-ABREUVOIR. ROUBAIX 
Vous y trouverez chocolats, bonbon*, friandise* 
de falirieation supérieure. Choix considérable de 
boitâmes dernières créations. Pièces mouté-*. 

C0T99 

Pour 
6, 

LANNOY 

ASSISTANCE MEDICAL: 
ir d:i 3 janvier, lea par—a 

A N X A P P E S 
GRATUITE. — A .par-

: admises au bénéfice de 
ta (aaaét l a * l ) . sont 
avant de se rendre ébat 
ttoat du numéro de lour 

E l l / T D W C D JOBIIIÏ .P Ortèwpe 
. W L 11 11 C. Il 24, rue Nationale, LILLE 

CYSOING 
T E M P L E U V E 

VOL D'UN COO. — l'u individu resté inconnu 
s'est introduit il y a quelques jonrs dans le pou-

.artenant à il. Jean Wartolle. cultiva
teur au hameau de Bonnance et s'est emparé d'un 
cou de bataille d'une valeur de S60.fr. M. War-
telle a porté plainte à la genstarmerie. Plusieurs 
Individu* silspcetés e,ui de;mis iiueliop' temps cir
culent dans les hameaux du >illaj,e tout soup
çonnés. 

TRÉSOR DtS KalNÂGÈRES ! 
MARGARINE a ERA » aux fruits d'Orient.OtU^O 

M O U C H 1 X 
D E F A U T D'AFFICHAGE. — TV* pmrès-

verbaux ont é-té réde..'* il la charge de M. .Iules 
Delauire . cabaretier. pour avoir omis d afiieher 
le prix de ses boissons. ain*i «nie le texte île la 
loi du 1er octobre 1917. sur l'ivresse publique. 

MERCIE-fF" * PARIS 
La p lu» impor tante exposi t ion 

de MOBILIERS 
A LILLE. 179, RUE NATIONALE 

TOURCOING 
A U J O U R D ' H U I . L U N D I 3 J A N V I E R : 

Murelié : de î a. à ml i'. 
Hôtel de Ville : Bureaux ouverts au public de 

10 h. à midi et de U à M h. 
Théâtre municipal : A :.'0 h.. « Flup ». 

L'entrée tragique de 125 lapins 
à la frontière 

D e s coups de f eu d a n s la nuit . U n e arres ta t ion 

L u m a r c h a n d de vola i l les , ( i u s t a v e Bat 
teur, domic i l i é il Wat trc lo s . n i e du Vieux-
Bureau, l u i . a c c o m p a g n é de trois mitres per
sonnes de M—sf mil , cherchai t a faire entrer 
de B e l g i q u e en P l a n e * 1J5 lapins tué - , 
' Bn passant !:• front ière , vers quatre heures 
et d e m i e du mat in , ces indiv idus furent at ta
qué* près de lu t'arriére B o u t e pur uue bande 
(i inconnus . D e s coups île feu lurent m ê m e 
t irés . 

Croranl avoir affaire aax douaniers belges, 
les pocteaea ae lapins prirent lu fui te , e n 
aba i idounaut leur- sac*. 

D i m a n c h e mat in . Bat teur remarqua, d a n s 
la cour du Bureau des douanes f rança i ses de 
la Marlière. quatre sucs r e n f e r m a n t U4 lapins 
qu'il reconnut pour ceux qu'il avai t a b a n 
d o n n é s la vei l le . 11 déposa donc une p la inte a 
la pol icé . 

l u e surve i l lance fut exercée . Le n o m m é 
Franço i s ( lovel icrs; tiô ans . domic i l ié ;1 Mons-
cron, rue île la T ê t e d'Orme. 1 1 0 . reconnu pur 
les a g e n t s de surve i l lance c o m m e é tant l'un 
de ceux qui. la vei l le , a v a i e n t niM>ortc le- s a c s 
de lap ius au Bureau des d o u a n e s , fut appré
h e n d é et comluit au ]H)ste (le la Croix-Rouge . 

Cet Individu nie ê tre l 'auteur du vol. L'en
quête se poursuit . ' 

LILLE 
L E T R A I N B L I N D É A L L E M A N D D U 4 

O C T O B R E l o i * - — L e s c i rcons tance* t l a 
su i te desque l l e s fut arrêté e n gare de F lvea l e 
train b l indé a l l e m a n d du 4 octobre 1 0 1 4 
n'ont p a s c e s s é de donner m a t i è r e A d i s c u s 
s ion. U n rapport adres sé à la r e c o n n a i s s a n c e 
na t iona le belge fa i t conna î tre le rôle Joué pat* 
M. Théodore L é v ê q u e . che f de gare A F r o y e n -
nes - l ez -Tourna i ( B e l g i q u e ) . Celui-c i l ' e r . 
p l ique l u i - m ê m e : c'est lui, dit- i l , qui a e n 
v o y é A la (rare de B l a u d a i n un de s e s a g e n t a 
atln de préveuir le chef de s ta t ion qu'un tra in 
a l l e m a n d étai t a F r o y e n n e s et demanda i t l a 
route de L i l l e ; B l a n d u i n devai t prévenir B a l -
s icux. Ba i s i eux Aaea, et a ins i de sui te Jusqu'à 
Lille, ce qui fut l'ait. 

REMISE DE D I S T I N C T I O N S A LA PR«« 
F E C T U R E . M. le Consul de Belgique a remia 
la Médcilie de l'Ordre d.- Léopold » MM. B e n * 
des. eaateUIer de l'réfeeture et Jacques Régnier, 
secrétaire général de la Préfecture. 

F A C U L T t CATHOLIQUE DE MÉDECINE. 
— Consultations des maladies des voiat respi
ratoires. — A partir du 7 janvier prochain, 
fonctloanera au dispensaire Saint-Raphaël 
rue du l ' o n . Ktt. les Lundis et Vendredis ft 
neuf heures du matin un nouveau service Ue eoir-
sultatioiis spécialement destiné aux maladies dea 
voies respiratoire-. 

Toutes personnes qui souffrent de toux per
sistantes, gène dans la respiration, en particu
lier des jeunes RPUS débilités, les personnes at
teintes ou menacées de bronchite chronique, 
suites naturelle* des privations de la guerre on 
de i'iniialatiou de gaz toxiques, pourront s'y 
nréaeater. 

U N E T E N T A T I V E D E C A M B R I O L A G E . 
— Au cours de la nui t de s a m e d i a d i m a n c h e , 
c e s ma l fa l tuers . restés Inconnus , s e s o n t in
troduit* d a n s les bureaux de M.. .Vaucoppenol 
expédi teur ft Mons<-ron. s i tués 8. rue Louls -
Leloir. en brisant un carreau ft une fenêtre . 

Après avoir v i s i t é l e s t iroirs d e s meuble s . 
le» î i iu l ia i teurs . d é r a n g é s s a n s doute d a n s 
leurs recherches , ont pris lâTfuite. D e s t races 
de pe-Ge ont é t é c o n s t a t é e s aur le coffre-fort-

M. Bouve t , c o m m i s s a i r e de pol ice dn '2' 
a r r o n d i s s e m e n t , a reçu la p la in te de l ' expé
diteur. 

LES IMPERMEABLES de U Maisoa Peaaet . 
7 et I). rue rit Jacques sont sratlaaas et mail-
leur marché «a* partout ailUear*. «03o4d 

I N C U L P É E D'UN VOL D E S A V O N N E T -
T E S . — U n e ouvrière , P a u l i n e R e u m a u x , 
f e m m e Jonveneau , 3 1 uns . domic i l i é e ft W a t -
t relus, rue du Mont- i l -Lcnx. 50 , t rava i l la i t ft 
la fabr ique de M. P a u l T r a n o y , savonnier , 
rue de la Mnlcense . 

A sa sortie d e l 'atel ier , c e t t e f e m m e fu t 
t rouvée e n p o s s e s s i o n de t rente - tro i s aavon-

Indemnités aux maires 
des Régions dévastées 

Plusieurs députés du Pas-de-Calais et plu
sieurs de leurs coiléîr.io ; or.t déposé- une propo
sition de loi demandant qu'il soit accordé il 
eompter du 1er janvier 1931 jasna'a la lin de 
l'année M i l aux niuliv* des commune» situées 
dans I--* régions dévastées et rompertaat un« 
dévastation d'au moins 4') pane 100 des indeui-
eirê-i de fonctiona meaaueUea pour rémunéra
tion forfaitaire des démarches, déplaeemer.ta 
renatIgaaeaeata et antres qu'ils sont obligés de 
fournir ou d'effectuer en vue de conseiller oa 
d'aider leurs administrés pour le painient de 
leurs dommages Aa guerre. 

Ces indemnités de fonctions seront décomp
tées d'après les taux annuels suivants : 1.200 fr. 
pour les communes de moins de LOOO habitants 
et moins de 5.000 babitanta: 2.400 .fr. pour lea 
l.SOO fr. pour les communes de plus de l.tHM.» 
commettes de plu* de 5.000 habitants et moins 
de 10 («si hnhitants: 3.000 pour les communes 
de plus de 10.000 habitants. Ces chiffres s'en
tendent pour la population dénombrée du re
censement de 1921. 

NORD 
U N D E R A I L L E M E N T E N G A R E D ' I M -

Z E B R O U C K . — Le train s u p p l é m e n t a i r e de 
v o y a g e u r s 22,">;'. L i l l e -Duukerque , a dérai l lé 
s a m e d i soir à :>00 mètre- de la gare d 'IIaze-
brouck. l ' a c o m p a r t i m e n t de 2 e c l a s s e d a n s 
lequel se trouvaient une q u i n z a i n e de v o y a 
geurs s e t c o u c h é sur la vo ie . Il y a d e u x 
blessé*» : Mlle Botitry. 12 a n s . de Malo- te - -
Bain* . qui a dû subir dans la soirée l ' amputa 
t ion du b r a s : Mine Boutry . qui a c c o m p a g n a i t 
son e n f a n t , a é t é l é g è r e m e n t c o n t u s i o n n é e . 

LA C U L T U R E DE LA B E T T E R A V E . — 
L ' a Officiel» du 2S décembre publie le tableau. 
présentant au 15 décembre 1020. la mise en 
s t a f f depuis le commencement de la campagne 
et le rend" ment des lie;teraves. Il en ressort gjsja 
,"" fabriques sont encore en activité contre 24 
en 1910-1030. 12 fabriques contre 33 . ont ter-
n-ioé- leur reconstruction. 

lai densité moyenne du jus est de Ô.97 contre 
.".Ss'ï. l in niasses cuites, le total obtenu est de 
22S.3S3.064 kilos, contre 12ô.U00..'17U. 

T E N T A T I V E D'EMPOISONNEMENT. —< 
La femme Koussau. née Angèle Devrever, qui a 
(raté n'empoisonner son mari à Soinain a été ar
rêtée. 

UN S Q U E L E T T E A JEUMONT. — D e s o s -
lamenta humains ont été découverts dans l e s 
carrières de Watisfart. 

~BEL(flQUE 
LA RECEPTION -DIPLOMATIQUE 

Un d i scours de M. d e Marjrerie 

Au cours de la récept ion d u nouve l a u . M 
l 'ambassade de France , ft Bruxe l l e s . M. L e -
mounier . é c h e v i n de Bruxe l l e s , par lant e n s a 
qual i té de président fia la s e c t i o n b e l g e d e 
l'Idée française ft l 'étranger, a s o u l i g n é la né*. 
c e s s i t é d'une e n t e n t e é c o n o m i q u e p l u s i n t i m a 
entre la Be lg ique et In F r a n c e : 

Pas d'union économique, a-t-il dit. mais nn 
traité de commerce permettant à la France d'im
porter les articles belges dont elle a besoin, et 
à la Belgique d'importer de France les marchan
dises qui lui font défaut. Tous les Belges amis 
sincères de la l-'rance ont le ferme espoir que la 
(iouverneinent français ne prendra paa dea me
sures de nature à alimenter la politique «Je ceux 
qui, eu Belgique, veulent chasser la culture fran
çaise. 

D a n s sa réponse , M. de Marger ie , a m b a s 
sadeur de F r a n c e ft B r u x e l l e s , a pr i s u c t e d a 
ces v œ u x , et a parlé de l 'a l l iance mi l i ta i re 
franco-be lge , dont la p r é s e n c e s p o n t a n é e d e s 
B e l g e s ft Francfort fut l e pré lude. 

M. de Marger ie , f a i san t a l lus ions a n x é v é 
n e m e n t s d 'Al l emagne , n e x p r i m é l e s e n t i m e n t 
que « la so l idar i té de s a l l i é s d e v a i t ê tre ple ine 
e t ent i ère et que la F r a n c e e t U B e l g i q u e a a 
d e v a i e n t p a s ê tre s e u l e s ft d é f e n d r e le m o n d e » 

Quant ft l 'accord é c o n o m i q u e , il ne saura i t 
ê tre réa l i sé c o m p l è t e m e n t , é t a n t donné l a 
différence de r é g i m e é c o n o m i q u e de l a 
F r a n c e e t de la B e l g i q u e . C'es t par de p e t i t s 
a r r a n g e m e n t s s u c c e s s i f s , e n t r e industr ies s i 
mi la ires , qn'on arr ivera ft r é g l e r la q u e s t i o n 
d'un accord c o m m e r c i a l . 

C O N T R E LA M A L A D Ï E D U S O M M E I L 
L e s doc teurs L o u i s e Pcnrie e t B l i a a b e t h 

B o w e n . de N e w - Y o r k , présen tée s p a r l ' a m 
bassadeur d e s E t a t s - U n i s , M. Brand W l t t -
lock, ont é t é reçues par la R e i n e , ft qui e l lea 
ont e x p o s é les r é su l ta t s dea e x p é r i e n c e s 
qu'e l l es o n t f a i t e s ft Léopoldvi l l e , a n Congo , 
p e n d a n t s ix moi s , d'un r e m è d e contra la m a 
ladie dn s o m m e i l . Le r e m è d e s e m b l e efficace) 
e t de s r é s u l t a t s heureux o n t é t é t iaasUaia , 
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